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RÉSUMÉ C'est au début des années dix, sur l ' init iat ive du Révérend Père 
Bonaventure Berloty, que la section spécialisée de l'observatoire de Ksara 
entreprend une observation et met en place un réseau météorologique 
moderne au Liban. Après avoir été déserté durant les hostilités, l'observa-
toire centre son activité, à partir de 1920, sur le développement de la météo-
rologie et de la climatologie, sous l'impulsion du nouveau directeur, le 
Révérend Père Charles Combier. Mais le général Delcambre, directeur de 
l'Office national météorologique (ONM), récemment créé, s'oppose à l'orga-
nisation d'un service météorologique au Levant confiée, en 1921, au père 
Combier par le général Gouraud. Au terme d'une période de difficiles rela-
tions entre les deux directeurs, l'ONM, invoquant la nécessité d'améliorer la 
protection des avions en vol, décide d'envoyer, en 1929, une mission à 
Beyrouth afin d'explorer les possibilités d'harmoniser les structures des dif-
férents services dépendant des instances civiles et militaires. 
Nous nous proposons, principalement, d'analyser les documents que contient 
une boîte d'archives de l'Office national météorologique de France, étiquetée 
«États du Levant, 1921-1929». Nous exploitons, pour ce faire, les informations 
que fournissent les Révérends Pères jésuites à l'œuvre au Levant, avec des mili-
taires et des civils. Pour la mise en perspective de ces quelques pages, nous fai-
sons appel à un historien des sciences exactes s'intéressant à la période concer-
née (Pyenson, 1993). 
L'OBSERVATOIRE 
DE KSARA 
Pour créer l'ambiance, deux réflexions : la première émane du commandant 
de Gaulle, chef des 2 e et 3 e bureaux de l'état-major à Beyrouth, de 1929 à 1931 ; 
la seconde, d'un orientaliste, à l'issue de la longue guerre libanaise, en 1990 : 
«Le Levant est un carrefour où tout passe : religions, armées, empires, marchan-
dises, sans que rien ne bouge. Voilà dix ans que nous y sommes, mon impression 
est que nous n 'y pénétrons guère, et que les gens nous y sont aussi étrangers (et 
réciproquement) qu'ils ne furent jamais» (Thobie et al., 1990). «Le Liban est une 
patrie et une fonction. En laissant dépérir la première, les Libanais - et leurs 
voisins — se privent de la seconde» (Salamé, 1989). 
Le domaine de l'enseignement est certainement celui où les améliorations 
dues au mandat français apparaissent le plus clairement. Les Révérends Pères 
jésuites ont largement contribué à ce remarquable effort. Personnalités de foi et 
de persévérance, de parfaite honnêteté intellectuelle, ils ont aussi obtenu de 
notables résultats scientifiques. Hommes de terrain tout autant que fins organisa-
teurs, leurs fondations sont habituellement prospères, solides et durables 
(Duvergé, 1992 ; Udias et Stauder, 1991). 
L'université Saint-Joseph de Beyrouth, fondée en 1882, ne fait pas exception 
à la règle. Le succès que rencontre sa faculté de médecine incite l'université de 
Lyon à y organiser, en 1912, une école de droit et une école d'ingénieurs. Cette 
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dernière, unique au Proche-Orient, qui a pour objectif de former les techniciens 
nécessaires au développement économique des pays sous mandat et autres pays 
du Proche-Orient, délivre, après trois années d'études, un diplôme d'ingénieur 
civil, sous le contreseing du haut-commissaire et du ministère des Affaires étran-
gères de la République française (Jésuites, 1931). 
L'observatoire de Ksara, situé non loin de Zahlé, à 52 km de Beyrouth, est établi 
en 1906, en tant que centre scientifique prolongeant l'activité de l'université Saint-
Joseph. Il est doté, par le ministère de l'Instruction publique, d'une subvention de 
25 000 francs afin d'acquérir un équipement pour rendre cet observatoire compa-
rable, sur le plan technique, à celui installé dans les deux obser-
vatoires rivaux, plus récemment implantés, l'un en dépendance 
de l'université américaine de Beyrouth, l'autre dans le cadre de 
la Fondation allemande de Haïfa. L'observatoire, tel qu'il existe 
jusqu'en 1914, comprend quatre sections : astronomique, météo-
rologique, magnétique et sismique (Berloty, 1912). 
À partir de 1921, sous l'impulsion du Révérend Père Charles 
Combier, qui s'était formé à l'université catholique d'Angers, la 
météorologie devient la principale source d'activités de l'obser-
vatoire (figure 1). D'autre part, un décret du général Gouraud 
confie à Ksara le soin de créer et de diriger le Service météoro-
logique au Levant, terme selon lequel, notons-le, semblait être 
dévolu au directeur de l'observatoire un mandat sur le territoire 
syrien. Le père Combier, devenu directeur en 1925, est chargé, 
en 1927, d'élaborer un projet (Combier, 1927). 
Le père Combier souligne l'utilité immédiate d'un tel pro-
jet, tant pour l'aviation que pour la marine en Méditerranée, 
ainsi que la nécessité d'implanter, dans cette zone, un réseau 
d'observations et de transmissions de même importance que 
ceux dont disposent les Britanniques en Egypte, Palestine, 
Iraq et Mésopotamie. La météorologie au Levant se répartit en 
trois pôles : l'observatoire de Ksara, l'aviation et la marine ; 
les deux derniers dépendent de l'autorité militaire, mais cha-
cun d'eux a une activité quasiment indépendante. De l'avis du père, il est priori-
taire, pour l'intérêt général, de rechercher un regroupement des activités et des 
moyens. L'esprit du mandat inclinerait à prévoir, dans chaque État, un organisme 
directeur indépendant, mais l'existence du haut-commissariat incite à un regrou-
pement ; Ksara paraît, à cet égard, le plus apte à jouer le rôle d'un office central. 
Figure 1 - Vue de l'observatoire de Ksara et du camp 
du capitaine de Volontat. On observe 
le père Combier sur la tour, à droite du cliché. 
L'OPPOSITION 
DE L'OFFICE NATIONAL 
MÉTÉOROLOGIQUE 
Sollicité de donner son avis sur le projet, le directeur de l'ONM, le général 
Emile Delcambre, marque d'emblée son opposition, tant pour des raisons tech-
niques qu'administratives. 
Lors d'un voyage d'études du père Combier à l'ONM, le général lui avait fait 
connaître son avis concernant le projet, auquel il reproche essentiellement de 
léser les intérêts de la France au Levant. Le général regrette le parti pris qui, 
selon lui, est à l'origine d'une démarche pouvant aboutir à des propositions du 
type suivant : 
• Le gouvernement français et son administration n'ont pas le droit d'intervenir 
en Syrie. 
• Le Service météorologique syrien est qualifié pour donner satisfaction à tous 
les usagers. 
• Des militaires et du personnel civil des services publics français peuvent être 
placés sous les ordres d'un ecclésiastique étranger à l'Armée et au Corps des 
fonctionnaires. 
• Le Service météorologique syrien, étant dirigé par les jésuites avec l'aide de la 
France, son directeur doit siéger dans les conseils internationaux, face au direc-
teur de l'ONM, et traiter les questions internationales. 
Le général estime qu'une forte organisation n'est pas nécessaire au Levant ; 
un simple service d'avertissements pourrait suffire. Les militaires, affirme-t-il, 
sont capables d'assurer un service météorologique permanent dans les théâtres 
d'opérations extérieures. Rappelons, à cet égard, qu'un service météorologique 
aux Armées avait été organisé en 1922 par le général Bourgeois. La seule partici-
pation acceptable de l'observatoire, poursuit le général, serait celle du père 
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Combier au service des avertissements, «sous l'autorité du chef de la station 
militaire et sous réserve que cet ecclésiastique soit traité comme fonctionnaire. 
[...] A chacun son métier : à l'aéronautique, la navigation aérienne et la sécurité 
des vols ; aux Révérends Pères, la mission de conquérir des fidèles à l'Eglise, en 
les intruisant et en les catéchisant et, s'ils le veulent, l'étude des sciences pures 
et en dehors de l'Administration française» (Delcambre, 1927). 
En mars 1929, le lieutenant Georges Dedebant, chef du Service météorolo-
gique au Maroc, est chargé de mission en Syrie par le directeur de l 'ONM. 
Dedebant, qui vient de succéder au capitaine Adrien Jury, attend son avancement 
au grade de capitaine et prépare une licence ès sciences. Il doit se rendre à Paris, 
après sa mission au Moyen-Orient, à l'Institut de physique du globe, dirigé par 
Charles Maurain, pour y effectuer des travaux de laboratoire. La préface de 
Delcambre au mémoire de Jury et Dedebant, paru en 1925 et intitulé «Les types 
de temps au Maroc», témoigne de l'estime du général pour les recherches ainsi 
menées. Il signale leur parenté avec les études de Lucien Petitjean, poursuivies à 
l'Institut scientifique chérifien, et celles de Philippe Wehrlé ; il marque la 
convergence «presque parfaite» des méthodes française et norvégienne, à savoir 
pour la seconde, celle de Vilhelm Bjerknes et Harold Sverdrup. C'est, rappelons-
le, entre 1918 et 1925 qu'un groupe de chercheurs Scandinaves devait établir les 
bases nouvelles de ce qui deviendrait la théorie norvégienne. 
Dès le mois de mai, Dedebant s'estime en mesure de répondre aux vingt-
quatre questions constituant l'«Enquête sur l'état actuel des transmissions et de 
la protection météorologique au Levant» (Dedebant, 1929a). 
Le budget du Service central est alimenté par une subvention annuelle des États 
(la Syrie et le Liban), dont l'utilisation est contrôlée par eux. La station d'observa-
tion comporte principalement un grand abri anglais permettant des mesures de la 
température et de l'humidité de l'air, des thermomètres-plantoirs, des anémomètres 
Richard, des pluviomètres, des lucimètres (intensité moyenne de la lumière dans un 
intervalle de temps déterminé), un droséomètre (mesure de la rosée). 
Ksara assure la publication de ses observations ; les Annales météorologiques 
et le Bulletin mensuel climatologique, qui paraissent respectivement depuis 1921 
et 1928, sont échangés contre des publications scientifiques étrangères ; la 
bibliothèque est fort bien pourvue. 
Le Révérend Père Georges Horan, un vétéran britannique de l'observatoire de 
Zikawé, est chargé de la radiotélégraphie. II dispose d'un matériel récepteur E 13 
et d'une boîte Ferrie, ainsi que d'un récepteur à ondes courtes de sa conception. 
D'autre part, un émetteur à ondes courtes d'une centaine de watts est en cours de 
transformation. Le groupe électrogène de vingt chevaux, qui produit lumière et 
force motrice, devrait être suffisamment puissant pour communiquer avec la 
France. A la station de météorologie dynamique, la collecte des informations est 
assurée par le père Horan. Le poste de la marine, qui assure pour son compte la 
réception d'un certain nombre de météogrammes, retransmet à Ksara ceux qui ne 
figurent pas dans l'horaire d'écoute de cette station. Les observations du réseau 
militaire du Levant, concentrées à Rayak pour les besoins de l'aéronautique, sont 
téléphonées à Ksara ; les observations du réseau civil syrien parviennent égale-
ment à Ksara par téléphone. 
Les observations météorologiques concentrées à Ksara sont exploitées par le 
père Combier, aidé d'un soldat météorologiste détaché à Ksara et d'un cartographe 
civil libanais ; la prévision est élaborée par le père Combier ; sont également pro-
duites des cartes d'isobares et d'isallobares. La méthode de prévision utilisée est 
celle de la variation des noyaux de pression, avec parfois l'utilisation de la métho-
de norvégienne. Le réseau météorologique comprend des stations dites de premier 
ordre, tenues par des religieux ou des militaires ; ces stations sont confinées dans la 
zone littorale et le réseau est insuffisant ; d'autres stations dites de deuxième ordre 
effectuent seulement des observations climatologiques ou uniquement pluviomé-
triques ; ces stations sont presque toutes situées dans la zone peuplée. 
Ksara téléphone chaque jour à Rayak les observations d'une cinquantaine de 
stations étrangères et une prévision pour la Syrie valable le lendemain ; il 
retransmet à Beyrouth-Djedeideh les observations du réseau militaire. Le rappor-
teur Dedebant est ime que l ' associa t ion Ksara-Rayak bénéficie certes à 
LA MISSION 
DEDEBANT 
AU LEVANT 
KSARA, 
SERVICE CENTRAL 
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l'ensemble, mais surtout à Ksara, et que le service militaire risque ainsi d'échapper 
à l'ONM. L'immixtion de Ksara entre Rayak et Beyrouth paraît injustifiée. 
Ksara n'intervient pratiquement pas dans la protection aéronautique des vols 
militaires, et ne pourrait rien ajouter à l'efficacité du réseau militaire. Cependant, 
l'observatoire projette l'installation de plusieurs stations de premier ordre (sans 
matériel de sondage) qui rendraient service aux escadrilles basées à Hassetché, 
Descarpentries et Kamechlié. Par contre, dans la protection des raids et des 
lignes aériennes commerciales, Ksara joue un rôle prépondérant. 
Tant pour l'harmonisation du réseau du Levant avec les accords internatio-
naux que pour celle des stations civiles et militaires, les décisions de Ksara exi-
gent l ' accord de l 'Off ice nat ional mé téoro log ique de France , affirme 
Georges Dedebant. Certes, d'après les termes du mandat, les services publics des 
États sont autonomes et ne peuvent, en aucun cas, dépendre d'un ministère étran-
ger ; par contre, l'armée d'occupation peut créer les services nécessaires à son 
fonctionnement. Par ailleurs, l'emploi des subventions est contrôlé par les États, 
le Service central ne peut donc pas être subordonné à un organisme tel que 
l'ONM. Pourtant, il serait probablement possible de faire accepter par les États 
des dérogations concernant l'ONM et la protection des lignes civiles et militaires 
françaises. Le haut-commissaire, qui s'intéresse vivement au développement des 
lignes aériennes commerciales vers la Syrie, la Perse et les Indes, paraît souhaiter 
qu'une liaison directe avec l'ONM soit établie pour l'étude des problèmes tech-
niques que poserait une réorganisation météorologique. 
Lewis Pyenson rapporte qu'un résident français en Syrie, Jean Chevrier, 
s'intéresse, à partir de 1929, au champ électrique de l'atmosphère au Moyen-
Orient et aux observations magnétiques en Syrie et au Liban. Ces questions pou-
vaient concerner les transmissions par radio et la prévision du temps. Mais les 
démarches qu'entreprend Chevrier auprès de Charles Maurain, alors doyen de la 
faculté des sciences à la Sorbonne, et de Gabriel Bounoure, inspecteur général 
des œuvres françaises, pour obtenir que lui soit confiée la direction d'un service 
météorologique auprès du mandat français, ne peuvent aboutir. On peut supposer 
que le tryptique en place, formé des jésuites de Ksara et des militaires de 
Beyrouth, œuvrant en collaboration avec l'Office national météorologique de 
France, avait réagi négativement à une telle initiative (Pyenson, 1993). 
La réunion du Comité météorologique du 29 mai 1929, à Beyrouth, qui ras-
semble le chef des services économiques et agricoles du haut-commissariat et les 
responsables des diverses instances météorologiques, a pour objet les transmis-
sions de radiogrammes avec la France, ainsi que la réception des météogrammes 
émis par les navires en Méditerranée orientale. Elle met un terme à la mission 
Dedebant ouverte en mars (Dedebant, 1929b, 1929c, 1929d). 
Après avoir quitté le Maroc, Georges Dedebant devait être appelé à diriger la 
section cartographique de l'Office national météorologique de France, à Paris ; il 
jouera un rôle important, auprès de Philippe Wehrlé, dans les recherches sur la 
mécanique de l'atmosphère et dans l'enseignement de cette spécialité. Durant les 
années cinquante, il poursuit ses recherches à l'observatoire astronomique de La 
Plata, en Argentine, et aux facultés des sciences de Buenos-Aires et de Lisbonne. 
Dans le contexte libanais, si «compliqué» selon Georges Dedebant, deux 
fortes figures s'efforcent d'accomplir leur devoir, de promouvoir les intérêts de 
la France et de répondre aux besoins des pays confiés à leur soin. A ce point que, 
chez le religieux, la fonction menace d'envahir la vocation, pendant que chez le 
général, celle-ci tend à subvertir celle-là. 
Le directeur de l'observatoire de Ksara, Combier (figure 2), immergé dans les 
réalités et problèmes locaux et régionaux, conscient de l'enjeu que représente, 
dans un pays en voie de développement, l'essor de la météorologie et de la cli-
matologie, n'hésite pas, les circonstances paraissant l 'exiger, à assumer de 
lourdes responsabilités séculières, ce qui provoque mouvement d'humeur et mor-
ceau de bravoure du général Delcambre (figure 3). Ce dernier, tenu éloigné des 
problèmes concrets, de «terrain», davantage concerne par les rapports de force et 
d'influence, plus viscéralement imbu, semble-t-il, de stratégie qu'alerté sur 
l'importance du développement économique et de la politique culturelle, paraît 
surtout souhaiter que son Office puisse jouer un rôle de conseiller et d'organisateur 
scientifique et technique au Levant, et qu'y soit implantée éventuellement une 
antenne météorologique spécialisée de l'ONM. 
Figure 2 - Le père Combier en 1909 
DEUX PERSONNALITÉS 
EXCEPTIONNELLES, 
COMBIER 
ET DELCAMBRE 
32 La Météorologie 8 e série - numéro spécial - avril 1995 
Des vues, ambitions et options du jésuite et du général, naît et se développe 
l'intérêt d'un dossier dont on vient d'examiner les pièces principales. 
En 1929-1930, s'ouvre une crise qui ébranle les équilibres économiques et 
sociaux dans presque tout le monde capitaliste développé. Dans une période 
encore marquée par le répit de l'expansion, on n'en assiste pas moins à un com-
mencement de redistribution d'influence entre les puissances. 
Au Liban, la Constitution - qui avait été votée en 1926 par un conseil représen-
tatif élu permettant d'élire (en droit) les chefs de l'État ou de les nommer (en fait) 
- est suspendue par le haut-commissaire du 9 mai 1932 au 4 janvier 1937 et, ulté-
rieurement, du 21 septembre 1939 au 18 mai 1943 (Nantet, 1989). Au Proche-
Orient, comme ailleurs, l'élaboration de prévisions aéronautiques constitue un réel 
défi qui, partout, met la météorologie au service de l'aviation, en coordonnant et 
en intensifiant la coopération à tous les niveaux. Parallèlement à l'existence de 
l'Office national météorologique de France, le ministre des Colonies prend, en 
avril 1929, d'une façon paradoxale, la décision de créer le Service météorologique 
colonial. Cette mesure se justifiait, comme l'a souligné Alfred Fierro, en raison de 
l'expansion rapide de l'aviation commerciale, de la multiplication des raids inter-
continentaux et de la mise en place de l'Aéropostale. Dès lors, il était indispen-
sable de constituer un nouveau service centralisant les travaux des différentes uni-
tés météorologiques des diverses colonies (Fierro, 1991 ; Duvergé et Foucart, 
1990-1991). Bien entendu, les pays n'entrant pas dans le cadre «colonial», comme 
ceux du Levant, ne pouvaient être concernés par le nouveau service. Or, curieuse-
ment, le 15 mai 1935, deux années après la mémorable protection, assurée princi-
palement par Ksara, du raid transocéanique New-York-Rayak entrepris par Paul 
Codos et Maurice Rossi, et en plein vide politique, un arrêté du haut-commissaire 
installait au Levant une section de l'ONM et retirait au père Combier la charge de 
la prévision du temps, tout en lui laissant «la climatologie et les études de météo-
rologie scientifique». On peut supposer que cette mesure, apparemment soudaine, 
avait été longuement mûrie puisque, dès octobre 1930, le directeur d'Afrique et du 
Levant au ministère des Affaires étrangères avait été nommé au sein d'une com-
mission consultative de coordination de la météorologie nationale. 
Mais du fait même, l'équilibre que le haut-commissariat s'était appliqué à 
maintenir jusque-là entre les religieux de Ksara et le tandem marine-aviation, où 
l'Office national météorologique de France avait toujours été très présent, se 
trouve rompu au profit de ce dernier. Cette dérive vers une centralisation accrue, 
qui s'effectue au Levant en dépit de l'obstacle que constituait le mandat confié 
par la Société des Nations à la France, semble correspondre à l'évolution généra-
le du modèle français de mission civilisatrice outre-mer observée par Pyenson 
(1993). Écoutons ce qu'il en dit, avant de rapporter son hypothèse d'une éven-
tuelle influence du modèle français sur la stratégie américaine d'expansion mon-
diale : «La mission civilisatrice française, précise-t-il, comportait une antinomie 
qui demeura irrésolue : au bout du compte, les ambassadeurs de la culture 
scientifique française furent incapables de pourvoir aux besoins de leurs propres 
spécialités, face aux exigences administratives de la bureaucratie centrale située 
dans l'hexagone de la France métropolitaine. C'est précisément ce type d'auto-
rité centrale qui, plus tardivement au vingtième siècle, est devenu le modèle de 
l'organisation scientifique. Depuis deux générations, nous assistons à une réaf-
firmation du contrôle militaire sur de larges secteurs de l'activité scientifique, à 
l'absorption par des instances gouvernementales d'institutions administrées par 
des Eglises, et à l'établissement d'annexés scientifiques outre-mer. La France fut 
la première nation à expérimenter ces transformations. On peut mettre en doute 
l'opportunité d'une telle politique mais, en cela comme en d'autres domaines, on 
ne peut nier que la France ait servi de modèle à la civilisation moderne». 
Entre 1936 et 1939, le père Combier se consacre à l'étude des vents de sable 
dans le désert de Syrie ; il fait paraître, en 1937, une Climatologie aéronautique, 
traitant de la visibilité et du vent au sol et en altitude, ainsi que des nuages bas 
(Combier, 1937b). Il publie, avec les Climats de la Syrie et du Liban, sa propre 
contribution au bilan de l'œuvre française au Proche-Orient (Combier, 1945). 
L'État syrien ayant refusé, contrairement à l'État libanais, d'adopter le Service 
de climatologie, le père doit restreindre une seconde fois son activité. Il agrandit 
alors et perfectionne le réseau d'observations, améliore encore la présentation 
DÉSÉQUILIBRES, 
RÉÉQUILIBRES 
Figure 3 - Le général Delcambre 
(1871-1951) 
(Photo Météo-France) 
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des périodiques de l'observatoire. Il rédige, en collaboration avec un ingénieur 
libanais, deux mémoires, l'un sur le climat de la Bekaa et la région du fleuve qui 
l'arrose, l'autre sur le problème de la mesure de l'aridité. Il complète enfin son 
étude sur les vents de sable qui paraît, en 1951, dans le Mémorial de la 
Météorologie nationale (Combier, 1937a et 1951). 
Les recherches du père Combier ont servi de guide à divers travaux scienti-
fiques, ceux de Guy Blanchet, professeur à l'université de Lyon, ainsi que ceux 
du père Jacques Plassard, astronome, météorologue et climatologue, successeur 
du père Combier à Ksara (Plassard, 1966-1973 ; Blanchet, 1976). 
Les Révérends Pères jésuites ont dû quitter les locaux de l'observatoire lors 
du conflit intervenu en 1975, qui s'est poursuivi jusqu'en 1990. 
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